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LE PROTESTANTISME DANS LE PAYS DE PHALSBOURG 
DE 1802 A NOS JOURS 
Sur quels critères peut-on se baser pour définir le pays de Phalsbourg ? 
La ville fut de tout temps une terre de passage et d'accueil . Alors que 
retenir ? 
- Le dialecte de Phalsbourg est l'alémanique : celui que l'on parle à Danne­
et-Quatre-Vents , à Lutzelbourg et dans la région de Dabo (Pfarrer, 
Pfann, Pfiff . . .  ) .A Veschheim commence le francique rhénan (Parrer, 
Pann, Piff. . .  ), dialecte de l'Alsace Bossue et qui se transforme en franci­
que mosellan à partir de Sarralbe (Farrer, Fann, Feiff, . . .  ). Le pays de 
Phalsbourg est plus grand que son secteur dialectal . 
- Serait-ce le canton de Phalsbourg ? Ce pays déborde ses limites admi­
nistratives . Celles-ci ont été fixées de manière arbitraire . Il paraît qu'au 
moment de la Révolution française , une délégation administrative s'est 
placée en haut du col de Saverne (près des Quatre Vents) . Ses membres 
regardaient vers le Grenzhof (entre Metting et Siewiller) déclarant qu'à 
droite serait la Basse Alsace (l'actuel Bas-Rhin) et qu'à gauche le 
département de la Meurthe (capitale Nancy) . Ce département a subsisté 
jusqu'en 1870 . Après le rattachement de l'Alsace-Lorraine à l'Empire 
allemand, il restait deux bandes de terrains : une partie de la Meurthe et 
une partie de la Moselle . Réunies , elles formèrent l'actuel département 
de la Meurthe-et-Moselle . 
- Le chemin de fer (Lutzelbourg-Phalsbourg-Drulingen) a développé 
l'esprit du pays de Phalsbourg . Aussi longtemps que circulait ce petit 
train dans tous ces villages ,  « Aller à la ville » signifiait aller à Phals­
bourg . A Bust , ma première paroisse (1953-58) un vieux paroissien me 
racontait qu'avant 1870 et jusqu'à la construction du train , les villageoi­
ses allaient à pied à Phalsbourg au marché , portant sur leur tête de gros­
ses corbeilles ,  bien posées sur un coussinet (a Wusch en dialecte) , rem­
plies de produits de la ferme . La disparition de ce petit train a changé 
pas mal de choses . 
- La Régionalisation ! Son application a été un malheur pour ce petit 
pays . Contre la volonté des enseignants l'Académie de Strasbourg a été 
démembrée et la Moselle rattachée à Nancy. De ce fait la carte scolaire 
n'autorise plus les élèves d'Alsace Bossue à fréquenter le Lycée de Phals­
bourg . En 1972 , il y avait dans le second cycle au Lycée 59 élèves protes­
tants , 35 étaient originaires d'Alsace Bossue . Maintenant , ces élèves 
traversent allègrement Phalsbourg pour se rendre à Saverne ou Stras­
bourg . Le même phénomène s'est produit avec la carte sanitaire . Les 
enfants de l'Alsace Bossue doivent naître , non plus à Phalsbourg mais à 
Saverne . L'administration n'a pas tenu compte du facteur humain et le 
pays de Phalsbourg , pour le moment , s'est vu diminué . 
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- L'Église luthérienne ou Église de la Confession d'Augsbourg en Alsace 
et en Lorraine (E .C .A.A.L . )  a 3 paroisses dans le pays de Phalsbourg : 
Phalsbourg même avec Lutzelbourg et les protestants de tout le secteur 
du Dabo (23 localités en tout) , Hangviller avec Berling , Metting et Pfalz­
weyer (ce dernier village est resté au Bas-Rhin) , Wintersbourg avec 
Zilling et Schalbach . 
* * 
* 
Permettez-moi de regarder un peu dans le rétroviseur de l'histoire : 
1570 c'est la fondation de la ville de Phalsbourg avec comme charte de 
vie la Confession d'Augsbourg . Nous avons en 1573 deux paroisses pro­
testantes : une paroisse réformée d'expression française (welseh-refor­
miert) et une luthérienne d'expression allemande (teu tseh-lu therisehe).  
Les réformés disposent d'un Temple , les luthériens d'une Église pour 
célébrer le culte . Le terme de « Temple » voulait être dans le royaume 
de France une injure . Ces protestants ne sont pas des chrétiens mais des 
païens dont le sanctuaire ne pouvait être qu'un Temple . Les réformés du 
royaume ont relevé ce défi et en ont fait un titre d'honneur. Les luthé­
riens , qui dans nos régions n'ont pas vécu la même persécution, ont 
gardé le terme d'Église pour leur lieu de culte . En 1583 , Phalsbourg est 
vendu pour 400 000 florins à la Lorraine . Le comte palatin , en difficultés 
financières,  s'était réservé le droit de rachat . Le duc de Lorraine ne tint 
pas son engagement de respecter la liberté de religion . En 1587 ,  la 
paroisse luthérienne est supprimée et, en 1710, il n'y a plus de protes­
tant à Phalsbourg . Les luthériens , originaires du pays de Phalsbourg, 
retournèrent dans leurs villages et les réformés trouvèrent refuge à 
Bischwiller et même à Hanau (Hesse) où est conservée la copie de la 
première église protestante de Phalsbourg . Dans les années 1960 , avec 
quelques conseillers phalsbourgeois , nous y avons fait une visite et 
consulté les anciens registres sur les lieux . 
Phalsbourg devenant une ville fortifiée , le statut interdit aux protes­
tants d'y résider ou d'y avoir une propriété . L'un d'eux devant un jour 
hériter d'une maison à Phalsbourg posa clairement le problème . Le 
tribunal statua qu'il pouvait hériter à la seule condition de vendre la 
maison d'ici un mois à un homme de la religion du Roi . Pour les Juifs 
c'était différent . Le roi de France pensait que le commerce ne pouvait 
pas fonctionner sans un certain nombre de Juifs sur place . D 'où la pré­
sence dans les villes fortifiées d'une rue des Juifs (à Phalsbourg , l'actuelle 
rue Alexandre Weil) . Cette rue devait recevoir ce qu'il fallait d'hommes 
pour que le culte de la synagogue puisse être assuré ( = la Minian, soit 10 
hommes ayant fait la Bar Mizwah, à l'âge de 13-14 ans) . Les chrétiens 
ne devant pas s'occuper d'argent , la fonction de banquier était assurée 
par les Juifs . Le commerce demandait davantage de gens , c'est pourquoi 
nous trouvons des Juifs dans les localités voisines et en particulier une 
communauté à Mittelbronn. En 1787 vint l 'Édit de tolérance : le premier 
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protestant fut le boulanger Herrmann (der lutherisch Beek), la deuxième 
famille vint de Lembach : Bahr . Les descendants de cette famille sont 
encore très nombreux à Phalsbourg (la famille Klein et collatéraux) . 
Vint enfin la Révolution française avec la liberté de conscience . Le 
pasteur Herrmann de Wintersbourg s'occupa des protestants phalsbour­
geois . Sous la Terreur, il fut emprisonné à Sarrebourg puisque le 
gouvernement avait décrété que Dieu n'existait plus mais qu'il fallait 
adorer l'Être suprême , une création parisienne . Après avoir pris l'enga­
gement de ne plus célébrer de culte le pasteur Herrmann fut relâché . De 
retour à Wintersbourg, i l  déclara qu'il fallait obéir plus à Dieu qu'aux 
hommes et célébra à nouveau le culte . Un registre privé , annexé au 
registre officiel ,  est un témoin de cette période . Les gendarmes de 
Sarrebourg avaient déjà l'ordre de l'emprisonner à nouveau quand vint 
de Paris la nouvelle de la chute de Robespierre . 
Ce siècle avait deux ans . . .  (1802-1870) 
L'année où naquit Victor Hugo , Napoléon Bonaparte réorganisa 
les cultes dans l'Empire : Concordat pour les catholiques ,  articles orga­
niques pour les protestants et les juifs . Beaucoup de protestants s'instal­
lèrent alors à Phalsbourg , venant surtout des villages protestants du pays 
de Phalsbourg. Pour pouvoir vivre sa foi il fallait organiser la commu­
nauté . Les protestants de Phalsbourg se sont donc battus sur trois plans 
différents : 
a) ils se battent pour un culte : Le premier conseiller presbytéral est 
Monsieur Bahr, cité plus haut . Dans les registres paroissiaux le pasteur 
inscrit , lors de sa mort , qu'il a été un homme de bénédiction pour la 
paroisse . Le pasteur de Wintersbourg assure les premiers cultes . Win­
tersbourg est , avec Hangviller, une des plus anciennes paroisses du pays 
de Phalsbourg . Au collège se trouvaient parmi les professeurs des théo­
logiens protestants . Les Phalsbourgeois désirant avoir régulièrement un 
culte demandèrent à l'un d'eux d'assurer ce service . 
b) ils se battent pour avoir un lieu de culte : Le pasteur Frédéric 
Brehmer, professeur au collège (1819-1823) s'occupa des protestants 
phalsbourgeois : 218 en ville et 46 dans la diaspora. L'église actuelle fut 
achetée en 1822, l'année de naissance d'Émile Erckmann (1822-1899) . 
Son père avança l'argent nécessaire à l'achat de ce bâtiment . C'était une 
maison d'habitation, transformée en salle de danse . En 1835 , cette salle 
fut transformée en église . On plaça sur le toit un clocheton avec 2 
cloches achetées respectivement en 1835 et 1839.  En 1844, la paroisse 
achète des orgues ;  elles proviennent des ateliers Wetzel . L'autel actuel , 
un monolithe blanc, fut offert en 1857 par M. Moser, ancien tisserand, 
puis propriétaire d'une carrière . L'inauguration eut lieu le dimanche des 
Rameaux 1857 . Le culte fut célébré tous les dimanches , les jours de fêtes 
il y en avait deux. La fréquentation était bonne surtout du côté des 
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femmes .  Le conseil presbytéral coopére bien pour la partie matérielle 
mais peu pour la partie spirituelle et la discipline . 
c) ils se battent pour avoir un poste de pasteur : Après de longues 
démarches , la paroisse luthérienne de Phalsbourg est créée le 28 août 
1829 . La même année , le 24 mai , décédait à Hangviller le pasteur Henri 
Schweppenhauser (1807-29) . C'était l'oncle du ministre de la guerre 
russe Haucke . La fille de ce dernier, Julie Thérèse (1825-95) , épousa le 
prince de Battenberg . De cette manière la paroisse de Hangviller est en 
« parenté » avec Philippe de Mountbatten et avec le Prince Charles , 
futur roi d'Angleterre . Le poste de Phalsbourg fut occupé par le pasteur 
Frédéric Auguste Schaller (1829-35) . Dans sa famille , il représente la 5e 
génération pastorale , ce qui n'est possible que dans le Protestantisme . . .  
Cette période se caractérise par une peur certaine d'une guerre pos­
sible entre la France et la Prusse .  Le conseil municipal de Phalsbourg, 
dominé par cette peur, s'oppose au passage de la ligne de chemin de fer 
Paris-Strasbourg . A l'origine , elle devait passer par la vallée de Dossen­
heim et remonter sur Phalsbourg par Buchelberg . Cela permettait aux 
Prussiens de transporter leurs soldats jusqu'aux portes de la place forte 
de Phalsbourg . Saverne par contre a accepté avec enthousiasme le nou­
veau tracé , atout de son futur développement économique . En 1870 , les 
Prussiens débarquèrent à Lutzelbourg pour monter vers Phalsbourg ! 
Le pasteur Ernest Hüter demeura 26 ans en place (1836-1862) . Fré­
déric Émile Schaller , le fils du premier pasteur, lui succéda (1863-1896) 
et vécut le siège de 1870. Entre temps, le presbytère avait été acheté . 
Au rez-de-chaussée se trouvait l'école protestante, au premier étage 
habitait le pasteur. En 1870 , deux étudiants en théologie venant de 
Strasbourg se dirigeaient vers l'Alsace Bossue . Ils trouvèrent refuge au 
presbytère . La police observa le presbytère , pensant que c'étaient des 
espions . Ceux qui n'allaient pas à la messe étaient considérés comme de 
mauvais patriotes . Un procès intenté au pharmacien Quirin , à l'époque , 
allait dans le même sens . Les archives de la paroisse protestante en 
parlent largement , de même les « Cahiers Weber » .  Phalsbourg, ville 
militaire et commerçante , voit passer beaucoup de gens . Beaucoup de 
gens des villages vont à la « ville » ,  s'y installent et y restent : c'est une 
promotion sociale que d'habiter à la « ville » .  En 1953 , le doyen du vil­
lage de Bust m'a raconté , qu'étant enfant , il observait le bombardement 
de Phalsbourg par les Prussiens en 1870 . Tous avaient peur. 
La consolidation (1871-1918) 
Les fortifications de Phalsbourg sont démantelées et les pierres 
acheminées par une ligne de chemin de fer au canal de Lutzelbourg pour 
servir aux nouvelles fortifications de Strasbourg . Ce chemin de fer est 
l'embryon de la ligne Lutzelbourg-Phalsbourg-Drulingen. De nombreu­
ses routes et des chemins de fer sont construits dans le pays , et également 
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des églises et des écoles .  En 1875 , Phalsbourg comptait 418 protestants 
et 1003 soldats protestants . La population de la ville était en 1895 de 
3844 habitants dont 2959 catholiques , 768 protestants et 117 israëlites .  
Les protestants sont intégrés dans la  vie de  la ville . La  paroisse se 
développe . Dans le secteur de Dabo , des familles protestantes dissémi­
nées , en particulier des forestiers , demandent l'ouverture d'un lieu de 
culte à Lutzelbourg . Le 1er mars 1891 se tint le premier culte à l'école 
communale .  M. Gerber, le grand-père de M. Husser (Hôtel des Vosges) 
racontait que les hommes se rendaient au culte avec le chapeau haut-de­
forme . N'ayant pas de porte-manteau, ils plaçaient ces chapeaux le long 
du mur l'un à côté de l'autre . Pendant la prédication, M. Gerber 
constata qu'un chapeau bougeait , puis un deuxième et ainsi de suite . A 
la fin de la file , il vit alors apparaître une petite souris , qui elle aussi 
assistait au culte . 
Sous le ministère du pasteur Bauer (1896-1929) , une église protes­
tante fut construite en 1909 à Lutzelbourg . De tendance théologique 
libérale , il fut un ami du Dr Schweitzer . Il élabora le plan des orgues de 
Lutzelbourg . A Phalsbourg, on imagina de construire une nouvelle 
église . L'administration pensait à l'époque que l'église protestante 
devait se trouver près de l'église catholique et songea à détruire la mairie 
actuelle pour permettre cette construction . Quelques années plus tard , 
le terrain où se trouve actuellement l'ancienne gendarmerie devait rece­
voir à la fois l'église et le presbytère protestant . Beaucoup de plans suivi­
rent (le dernier en 1965) mais ne furent jamais réalisés . 
La vie des paroisses du pays de Phalsbourg fut très intense en cette 
période . La Réforme au XVIe siècle fut possible pour deux motifs : les 
réformateurs ont tous élaboré un catéchisme et les communautés ont 
chanté leur foi . Les gens se battaient pour un recueil de cantiques 
adapté à la théologie des différentes tendances .  Le réveil luthérien avait 
son centre à Bust , jadis annexe de Hangviller . C'était un centre de 
l'orthodoxie .  Les localités touchées par ce mouvement furent 
Eschbourg , Wintersbourg , Hangviller. Des gens de Hochbruck et même 
de Phalsbourg se rendaient au culte à Bust . Ils partaient le dimanche 
matin à pied , en hiver portant des lanternes . Ce fut aussi la période des 
œuvres sociales ,  du travail des diaconesses , des missions . 
De 1918 à 1944 
L'entre-deux guerres fut une période de transition . L'Alsace-Lor­
raine retournait à la France . La séparation de l'État et de l'Église avait 
été réalisée d'une manière tumultueuse et le pays après une guerre 
affreuse , essayait de digérer cette séparation. Fallait-il l'introduire en 
Alsace-Lorraine ? Dans les trois confessions officielles régnait la peur. 
Il paraît, m'a-t-on raconté , que du côté catholique on aurait annoncé un 
soutien du mouvement autonomiste en cas de séparation . Est-ce vrai ? 
En tout cas , l'Alsace-Lorraine a gardé son statut particulier : une église 
d'État et les trains qui continuent à circuler à droite . 
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A Phalsbourg il n'était plus possible de penser à la construction 
d'une nouvelle église . Les temps n'étaient pas favorables et le pasteur 
Bauer avançait en âge . L'église étant trop petite , on l'agrandit : le chœur 
est ajouté à l'église et une tour remplaça le clocheton . Pendant les tra­
vaux, les cultes se tinrent à l 'arsenal . Les orgues de 1844 furent déplacés 
selon les plans du Dr Albert Schweitzer . Le pasteur Bauer décéda à 
l'église au moment où il voulait baptiser une fille Philipps .  Son gendre , 
le pasteur Schroder de Hangviller, était présent et baptisa l'enfant en 
question . Après un intérim du pasteur Graff (1929-1932) , ce fut le 
ministère de Charles Koch (1932-1958) . 
La guerre bouleversa la vie de cette région : les trois pasteurs de 
Phalsbourg , Hangviller et Wintersbourg furent mobilisés en 1939 . Un 
aumônier militaire assura le service de Phalsbourg, les missionnaires 
Berron et Wolf celui des autres paroisses. Phalsbourg fut transformé en 
hôpital militaire et longtemps on vit les croix rouges sur les toits du lycée 
et du collège Saint-Antoine . 
Le IHe Reich introduisit la séparation de l'État et de l'Église . Le 
pasteur Koch put cependant continuer à donner des cours de religion à 
l' Oberschule. L'Alsace-Lorraine fut divisée en deux parties : l'Alsace 
rattachée au pays de Bade , la Lorraine à la Sarre et au Palatinat (Gau 
Westmark) . Diviser pour gouverner ! Cette division fut également appli­
quée aux Églises protestantes : il y eut une église luthérienne d'Alsace 
et la partie lorraine fut rattachée au Palatinat (Spire) . Il faut dire que les 
gens du Palatinat ont été très corrects avec les Lorrains . Les pasteurs 
étaient payés par les cotisations versées par les paroissiens . Pratique­
ment tout le monde versait ces cotisations . C'était une forme d'opposi­
tion au régime . Les pasteurs n'ont jamais été mieux payés qu'à cette 
période . 
Par contre , l'occupation des postes pastoraux du pays de Phalsbourg 
était catastrophique . Le pasteur de Hangviller , tombé le 18 mai 1940 
près de la frontière belge , ne fut pas remplacé . Wintersbourg est vacant 
depuis 1942 . Le pasteur de Phalsbourg eut donc en plus de sa propre 
paroisse , la charge des 7 lieux de culte des deux autres paroisses .  Le 
pasteur Koch, homme silencieux et travailleur, se mit à la tâche sans se 
plaindre . Pour assurer ces nombreux cultes ,  il eut l 'aide d'un pasteur­
auxiliaire bénévole . L'enseignement religieux dans les trois paroisses et 
la Oberschule reposait sur lui seul . Le moyen de locomotion du pasteur 
était la bicyclette ou le petit train . Permettez-moi de raconter deux anec­
dotes. Un jour d'hiver, le pasteur et Madame Koch revenaient du caté­
chisme de Zilling en bicyclette . Tout à coup , ils se sont enfoncés dans 
une congère artificielle sur la route . En se relevant , ils entendirent des 
rires de quelques jeunes . Le lendemain parvint une lettre au presbytère 
de Phalsbourg avec cette mention laconique : Herr Piarrer ! Es war 
nicht für sie geminzt (Monsieur le Pasteur, ce n'était pas destiné à vous) . 
Revenant un autre jour du catéchisme de Hangviller, le pasteur Koch, 
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en retard , traversa les champs et fit signe au petit train qui passait par là . 
Pour une fois , il ne s'arrêta pas . Le conducteur faisait , avec le doigt , un 
signe de refus . A Phalsbourg ce conducteur est venu au presbytère pour 
s'excuser de ce refus . « Je ne pouvais pas m'arrêter, l'Inspecteur était 
dans le train » .  
A partir de  1943 , l a  situation devint de  plus en  plus critique . Un 
bon nombre de jeunes furent incorporés dans la Wehrmacht, des élèves 
de la Oberschule partirent comme Flakhelfer à l'âge de 15 ans . Tout ce 
climat se répercuta sur les paroisses . Le 22 novembre 1944, les chars de 
Leclerc firent leur entrée en ville mais le cauchemar de la guerre n'était 
pas encore terminé . 
De 1945 à nos jours 
C'est une période de reconstruction et de réconciliation entre les 
diverses tendances dans la population . L'Église aussi bien catholique 
que protestante y travailla . C'est également une période où petit à petit 
le protestantisme est accepté en France . En 1955 lors de ma première 
titularisation à Bust , non loin de Phalsbourg , un agent des renseigne­
ments généraux a déclaré à mon sujet : « C'est un descendant de 
huguenots donc un mauvais patriote ». Douche froide pour un jeune 
homme qui pendant 4 mois avait porté le brassard blanc de la résistance ! 
Comment pouvait-on avoir une autre religion que celle du Roi ? La 
manière d'enseigner et de vivre a formé les mentalités . Il y a un homo 
protestanticus. Lorsqu'on ouvre un peu les oreilles , on peut s'en rendre 
compte . Interpellé par une affirmation ,  le catholique posera de préfé­
rence la question : qui a dit cela ? Tandis que le protestant dira : où cela 
est-il écrit ? L'un se réfère à l'autorité de son Église , l'autre à l'autorité 
de l'Écriture . 
Avec la reprise des activités , le travail de jeunesse , interdit par le 
Ille Reich aux églises , était prioritaire . Les éclaireurs apparurent et des 
groupes de jeunes dans toutes les paroisses; aux rassemblements secto­
riels se retrouvaient mensuellement jusqu'à 300 jeunes . Un des derniers 
grands rassemblements régionaux (Jugendtag) s'est tenu en 1966 dans la 
forêt près de Bois-de-Chênes (5000 personnes) , sans compter les camps 
de jeunes et les camps franco-allemands . Pour ce travail , il fallait des 
structures et des moyens . La paroisse construisit le Foyer de la Jeunesse 
Protestante , des associations sont créées et c'est à Phalsbourg que naquit 
la Fédération de la Jeunesse Protestante en Moselle (FJPM) dont le 
siège social est à Phalsbourg . Le Foyer a également une orientation 
sociale , il est ouvert à tous . 
Le mouvement œcuménique s'est bien développé à Phalsbourg . Des 
célébrations communes , des rencontres rassemblent catholiques et pro­
testants . Lors de la mort du général de Gaulle , un culte commun fut 
célébré à l'église catholique . L'école primaire de Phalsbourg sera la 
première école des trois départements concordataires à avoir des cours 
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de religion communs , résultat d'une bonne entente entre ensei­
gnants ,prêtres et pasteurs . De bons contacts existent également avec la 
communauté israélite . 
Faut-il nous cantonner dans le pays de Phalsbourg ou élargir notre 
horizon ? Nous avons opté pour cette deuxième solution .  La paroisse de 
Phalsbourg a multiplié contacts et échanges avec les villes-résidences du 
prince fondateur George-Jean , à savoir Lauterecken et Veldenz, ou avec 
Hanau (Hesse) où se trouve la copie de la première église protestante de 
Phalsbourg . L'église a une mission de paix et de réconciliation au-delà 
des frontières. Nous avons œuvré en ce sens et la paroisse continue ce 
travail . 
Avant d'ête appelé au poste de Phalsbourg, j 'étais pasteur à Bitche . 
En avril 1961 , la France mit le camp de Bitche à la disposition de la 
Bundeswehr pour des manœuvres .  Le gouvernement français était 
inquiet . Pensez donc : des troupes allemandes font leur entrée en 
Alsace-Lorraine avec armes et bagages ! Le général de Gaulle , Prési­
dent de la République , envoya un lieutenant-colonel à Bitche . Il rendit 
visite au maire , à l'archiprêtre et à moi-même . Cet officier , qui dépendait 
directement du Président , nous demanda de faciliter l'accueil et le 
séjour de la Bundeswehr au camp de Bitche . Nous avons été invités à 
plusieurs réceptions , aux manœuvres et les militaires ont participé à nos 
cultes . Tout s'est bien passé et le lieutenant-colonel est venu nous remer­
cier de notre collaboration .  Le 3 juillet 1961 , j 'étais invité à Sarregue­
mines à une réception avec le général de Gaulle et nous lui avons été 
présentés . C'était clair pour moi : le gouvernement est convaincu de la 
mission de paix et de réconciliation des églises . Cela m'a encouragé à 
œuvrer dans ce sens lorsque j 'ai commencé peu de temps après mon 
ministère à Phalsbourg . 
L'histoire est là , elle nous attend . A nous d'œuvrer constructive­
ment dans le sens de la paix pour notre pays et le bonheur de notre 
peuple . 
Henri TOUSSAINT 
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